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Les Scandales 
et ia Guerre 

La rubrique des scandales s'enfle et 
s'étend, gagne chaque jour du terrain 
dans les colonnes des journaux, menace 
de tout envahir. Cependant, il y a la 
guerre... Est-ce que la fièvre des révéla-
tions sensationnelles et des polémiques 
passionnées surgies autour de l'affaire 
Caillaux va nous faire oublier la guerre? 

M. Léon Daudet, au lendemain de la 
demande en autorisation de poursuites 
déposée contre l'ancien président du 
Conseil, proclamait que ce fait valait 
une seconde victoire de la Marne. Et 
sans doute estime-t-il aujourd'hui que 
l'arrestation de M. Caillaux constitue 
une troisième victoire de la Marne. De 
victoire en victoire, les armées- françai-
ses ne tarderaient pas à franchir le 
Wiin si le chef des Camelots du Roy di-
sait vrai. Malheureusement, il en va tout 
autrement dans la réalité et un « bon » 
scandale n'a jamais remplacé un vérita-
ble succès militaire.1 Les triomphes que 
'M. Léon Daudet et ses amis politiques 
célèbrent avec tant d'enthousiasme ne 
sont pour eux e» définitive que des 
triomphes de parti : ils ne nous rendent 
pas un pouce de territoire. M, Caillaux 
est dans une cellule dt la Santé, mais 
îes Boches sont toujours à Saint-Quen-
tin. Alors, nous posons à nouveau la 
question : allons-nous détourner nos re* 
gards de la guerre et de ses problèmes 
angoissants pour ne plus nous occuper 
que du théâtre des scandales ? . 

Que la justice fasse rigoureusement 
son œuvre contre les agents de trahison 
partout où des actes de trahison seront 
découverts et prouvés dans toutes les 
formes légales voulues, rien de plus na-
turel, rien de plus légitime et rien de 
plus nécessaire : tout le monde sera 
d'accord là-dessus. Pour notre * part, 
nous l'avons dit cent fois et nous le di-
sions il y a quelques jours encore à pro-
pos précisément de l'affaire Caillaux. 
Mais nous exprimions aussi le vœu 
qu'une telle besogne pût être accomplie 
'en dehors de toutes ces bruyantes cam-
pagnes de presse qui n'ont }Ki» seule-
ment pour effet de troubler et parfois 
d'affoler l'opinion mais aussi de compro-
mettre l'exercice de la justice. Il ne sem-
ble pas, hélas ! que ce vœu ait à l'heure 
actuelle quelque chance d'être réalisé. 

La chronique des affaires de. trahison 
n'a pas de peine à l'emporter sur les now 
velles militaires. Les indiscrétions du 
Palais de Justice éclipsent aisément les 
informations officielles des Communi-
qués. La rubrique des scandales tient la 
grande vedette dans les journaux au 
quarante-deuxième mois de la gigantes-
que et tragique lutte dans laquelle se 
joue le sort de la France ! Il est lamenta-
ble de constater qu'elle relègue à l'ar-
rière-plan la rubrique de la guerre... 

CAMILLE FERDY< 

S 

Déclaration d© M. Abel Ferry 
Paris, 16 Janvier, 

Bu Petit Journal : 
M. Abel Ferry, député en mission à Rome, 

est rentré hier matin à Paris, sans vouloir 
nous donner des détails sur la visite qu'il 
rit au front italien. Il nous a cependant dé-
claré : 

* « Je reviens très sincèrement émerveillé 
de la force morale et matérielle de l'armée 

. italienne.' Le matériel de nos AMiés vaut la 
nôtre. Leur artillerie de campagne est de 
tout premier ordre, et leur matériel d'artil-
lerie lourde de qualité égale à celle de tou-
tes les armées modernes. Le soldat italien, 
valeureux, brave au combat, est peut-être 
.plus encore endurant aux privations et aux 
intempéries que le nôtre. Je résume en ceci 
l'opinion de tous les officiers français de l'ar-
mée Italienne qu'il m'a été donné d'interro-
ger. » 

Ajoutons qu'il est très satisfait du résultat 
de son séjour en Italie., 

.— ,— ijfli 

A Sa Commission du Budget 
î.'accord franco-brésilien 

L'aménagement du Haut-Rhône 
Paris, 16 Janvier. 

La Commission du budget, après un exa-
îhen approfondi de l'accord franco-brésilien, 
a décidé à l'unanimité de disjoindre des cré-
dits demandés pour la marine marchande 
toute la partie ayant trait à l'affrètement des 
navires allemands retenus au Brésil, à l'achat 
de deux millions de sacs de café et à une 
commande de légumes secs selevant à cent 
dix millions. 

Elle a demandé au gouvernement de dépo-
ser un projet de loi spécial pour cet ensem-

JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE S 9 9 9 S S 

Jeudi 17 Janvier 1913 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION: 

75, rue de la Darse, 75 
MARSEILLE 

Tflepu : Dlreefloa 2-90. - Rédaction 2.12,39-50 
Bureau» à Paris : 10, rua de la Bourse 

43" ANNEE - 10 Cent —N° 14.950 

ble île tractations. M. Louis Martin, rappor-
teur général présentera très prochainement 
un rapport conforme. 

Sur la question de l'aménagement des eaux 
du liaut-Rhône, M. Lalou a déclaré au 
Matin que l'accord entre tous les représen-
tants des régiens intéressées et ceux de la 
ville de Pans, était en très bonne voie de 
réalisation. En ce qui concerne Paris, le pro-
jet comporterait l'installation à Gtenissiat, 
dans le département de l'Ain d'un barrage 
avec une chute d'eau de 79 mètres pouvant 
procurer plus de 200.000 chevaux de force 
électrique, soit 180.0CO kilowats. Le prix de 
revient serait de S centimes au Tîeu de 50 
centimes, auquel revenait le kilowat avant 
la guerre. 

L'Allemagne contré le Vafican 
Amsterdam, 16" Janvier. 

1,'Osservatore Rsmano ayant flétri le bom-
bardement de Padoue ainsi que les autres 
mesures des puissances centrales, la Gazette 
du Rhin et de Westphalie en prend le texte 
pour mettre en doute la neutralité du Vatican 
et rappeler que les catholiques des puissan-
ces centrales ont toujours été prêts à accéder 
aux désirs du Vatican. 

PROPOS DE GUERRE 

Les amateurs de nouvêlles à sensation 
n'ont pas à se plaindre en ce moment. Cha-
que matin ils en ont pour leurs deux sous... 
Et dire qu'il y a des gens qui lèvent de sup-
primer les journaux ou qui ne les lisent pas ! 

Un monsieur à qui je faisais Visite me dé-
clarait dernièrement, croyant sans doute me 
donner de lui une haute idée : 

— Vous me croirez si vous'voulez, je ne 
lis plus de journaux. 

Mais en passant dans son antichambre, 
j'en vis sur une table tout un paquet. Je me 
défie toujours des gens qui m'affirment ne 
pas lire les journaux. Ce sont généralement 
ceux qui en lisent le plus et qui les craignent 
le plus. Seulement, cela leur permet d'éviter 
les sujets de conversation qui leur déplaisent. 

Quand Alfred de Vigny alla faire sa visite 
académique à Royer-Collard, le vieux doctri-
naire le reçut dans son antichambre et de 
façon assez pointue. 

— Monsieur, dit-il à Vigny, j'aurais be-
soin de savoir de vous-même quels sont vos 
ouvrages. 

— Vous ne le saurez jamais de moi-même, 
répondit Vigny vexé, si vous ne le savez déjà 
par la voix publique. Ne vous est-il jamais 
arrivé de lire les journaux' ? 

— Jamais. 
Royer-Collard affirma qu'il ne lisait plus 

rien de ce qui s'écrivait depuis trente ans... 
Cela se passait en 1842 et Royer-Collard mou-
rut en 1845, à 82 ans. Il était mort depuis 
longtemps quand on le porta en terre. 

Lorsqu'on ne peut pas vivre son époque, il 
faut au moins la lire, ce qui n'empêche pas, 
d'ailleurs, de lire Platon ou Virgile. 

ANDRE NEGIS. 

Le iorpiffage au* 

La déclaration éa commissaire espagnol 
prouve la barbarie des Allemands 

LondTes, 16 Janvier. 
L'agence Reuter publie, de source auto-

risée la déclaration ci^après, relativement au 
coulage du navire hôpital Rewa. On sait que 
le radio-télégramme allemand du 11 janvier 
contenait une dépêche de Madrid, disant que 
4 officiers de la marine espagnole étaient 
retournés à Madrid parce qu'il était fait un 
usage abusif des navires-hôpitaux de l'En-
tente, sur lesquels ils devaient prendre pas-
sage. 

L'Amirauté britannique reçoit la déclara-
tion suivante faite par le commissaire espa-
gnol qui se trouvait à bord du Rewa, et qui 
débarqua à Gibraltar : 

■t.Je puis garantir que toutes les conditions 
convenues ont été scrupuleusement obser-
vées .Le 12 janvier, un radio-télégramme al-
lemand, fournissant un rapport sur le cou-
lage du Rewa, émit naturellement l'idée que 
la catastrophe était due à l'explosion d'une 
mine. Le Rewa a été coulé par une torpille 
lancée par un sous-marin allemand. Toute 
tentative de réfutation du fait, ajoute tout 
simplement à la longue liste des fausses dé-
clarations publiées par la radio-télégraphie 
allemande une fausseté de plus dans la 
vaine tentative de trouver des excuses pour 
la campagne allemande de meurtre et de 
rapine. » 
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1.264' JOUR SE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 16 Janvier, 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

-Rien à signaler au cours de la nuit, 
en dehors d'une canonnade assez vive 
en Alsace, entre la Thur et la Doller. 

Le chiffre des prisonniers que nous 
avons faits au cours du coup de main 
d'hier, dans la région de Badonviller, 
dépasse la quarantaine, dont un offi-

. cier. ^ 
§VVVVVVVVVVitrVVVVVVVVVVVVVVVVVl^/VVVVVVVVVG 

Journée calme sur le front britannique 

Rome, 16 Janvier. 
La presse neutre recueille et relate plu-

sieurs indices provenant des empires cen-
traux et laissant supposer une nouvelle of-
fensive sur le front italien, qui devrait avoir 
lieu en. même temps que celle sur le front 
français. 

De nofre. correspondant particulier — 

' Parisl 46 Janvier. 
Hier, les Italiens ont attaqué autour du 

mont Asolone, infligeant aux Autrichiens 
de lourdes pertes. Ce beau fait d'armes est 
la seule action militaire à signaler. 

Nos escadrilles, qui avaient fait montre 
ces deux derniers jours, d'un grand esprit 
de combativité, sont à nouveau réduites au 
repos par !a tempête qui s'est déchaînée sur 
le Nord. 

En Allemagne, le désarroi de l'opinion est 
à son comble. Le conflit entre l'état-major 
et te gouvernement a pris un caractère 
d'extrême acuité. L'Autriche est contre 
l'état-major allemand, dont les ambitions 
l'épouvantent. En Allemagne même, les mi-
lieux libéraux marquent une grande inquié-
tude des tendances du haut commandement. 
Cela peut s'arranger momentanément, mais 
ce sera toujours d'une manière précaire. 
Il nous faut suivre avec une extrême atten-
tion les événements qui se produisent au 
sein de l'empire germanique. Ils sont peut-
être le prélude des grands ébranlements. 

MARIUS RICHARD. 

SUR NOTRETR0NT 
Communiqué officiel anglais 

16 Janvier. 
ÂUCUIÎ événement important à signa-

ler sur le front britannique. * 

Le BombardejenHe ïarmoutSi 
Londres, 16 Janvier. 

Le bombardement de Yarmouth a eu lieu 
au moment où la plupart des habitants 
étaient couchés. 

Le communiqué officiel ne mentionne pas 
si l'attaque a été exécutée par un sous-marin, 
un contre-torpilleur ou un croiseur léger. 

Les obus étaient de fort calibre. Si le navire 
agresseur était un sous-marin, il devait donc 
être d'un nouveau type de la dimension d'un 
croiseur léger. Les dommages qui sont d'ail-
leurs insignifiants se sont produits dans plu-
sieurs endroits de la ville où des plafonds se 
sont effondrés un peu partout. 

Le gouvernement allemand 
cède à l'état-major 
Zurich, 16 Janvier. 

Le Lokal Anzeiger publie en caractères 
gras, l'information sensationnelle suivante : 

Les conférences qui ont eu lieu ces jours-ci 
à Berlin, entre les représentants du grand 
quartier général et le gouvernement impé-
rial, peuvent être considérées comme termi-
nées. Un compromis a été réalisé dans lequel 
le grand état-major ne représente comme 
c'était son intention primitive, d'ailleurs, que 
les intérêts militaires du pays. Ce compromis 
établit pour les négociations à l'est des ba-
ses nouvelles et bien déterminées ; H laisse 
les voies ouvertes en ce qui concerne l'Occi-
dent dont les frontières avec l'Allemagne se-
ront définies d'après les intérêts et les néces-
sités nationales de l'empire. 

Nous espérons, ajoute le Lokal Anzeiger, 
que ce compromis sera bientôt publié, afin 
que le peuple allemand sache ce qu'il en est 
et il est possible que dans son prochain dis-
cours, le chancelier fasse une déclaration 
dans ce sens. 

Le correspondant- berlinois de la Gazette de 
Francfort parle ouvertement d'une crise 
d'une gravité exceptionnelle. Il s'agit, dit-il, 
de la liquidation de l'héritage de Bethmann-
Holïweg, c'est-à-dire de la renonciation offi-
cielle à toute politique de conciliation. 

Le Berliner Tageblatt et le Vorwaérts de-
mandent que, dans ce cas. le gouvernement 
soit confie aux autorités militaires. Le pro-
gramme d'annexions destiné à être appliqué 
à l'Est et à l'Ouest est tellement formidable 
que les journaux pangermanistes eux-mêmes 
n'osent pas l'exposer tout au long. 

• De son côté, la Gazette de Francfort écrit : 
La grande majorité du peuple est d'accord 

avec le Reichstag. Grâce à elle on a pu main-
tenir l'union sacrée qui subsiste en dépit des 
agitations pangermanistes. Une politique 
d'annexions par la violence, mettrait fin à 
cette union, et, par cela même, le but de 
guerre pour la réalisation duquel il est né-
cessaire que nous concentrions encore toutes 
nos forces, serait mis en péril. 

On oublie aussi que nous ne sommes pas 
tout à fait seuls dans cette guerre, et que 

nous avons promis à nos alliés de faire une 
politique de conciliation et de compromis 
raisonnable. Une politique qui passerait ou-
tre à ces promesses serait une politique 
d'aventures. 

Un programme d'annexion 
Berne, 16 Janvier. 

Le Vorwaérts du 14, parle d'un programme 
d'annexions à l'Est et à l'Ouest, et des con-
séquences qui en résulteront pour la politi-
que intérieure. 

Le Berliner Tageblatt rapporte que le grand 
quartier général a demandé à l'empereur de 
décréter l'incorporation à l'empire de deux 
millions de Polonais et deux cent mille Lithua-
niens, des districts industriels polonais de 
Bendin, Czentoehau, Wielein et Olkuez, qui 
figurent dans la programme d'annexions du 
grand quartier général . 
- Le Berliner Tageblatt critique l'attitude de 
la Couronne qui renie aujourd'hui avec dé-
sinvolture les principes qu'elle a proclamés 
solennellement lors de l'ouverture de la Con-
férence de Brest-Litovsk. 

L'attitude de la classe ouvrière 
Paris, 16 Janvier. 

Le Vorwaérts écrit 
Il est impossible de contrôler les bruits qui 

courent ; mais le fait qu'ils circulent et qu'on 
y ajoute foi est un signe des temps qui n'est 
pas à négliger. 

Nous sommes menacés d'un Ixmleverss-
ment total de la situation politique, boule-
versement qui aura son contre-coup sur toute 
la classe ouvrière, et qui placera cette der-
nière tôt ou tard devant la nécessité de pren-
dre de nouvelles décisions. 

On ne pourra pas dire cette fois comme 
lors de la démission de M. Michaël, que la 
démocratie et particulièrement les socialis-
tes sont responsables de ce qui se passe. La 
situation est aujourd'hui plus claire. Il faut 
espérer qu'on saura bientôt ce qui s'est passé 
ces derniers jours : le peuple veut au moins 
savoir QÙ l'on en est. 

Une crise de chancellerie 
Zurich, 16 Janvier. 

La Strassburger Post et le Berliner Tage-
blatt, deux organes de nuances divergentes, 
annoncent que le bruit court dans les milieux 
politiques que le chancelier de l'empire se 
sentirait souffrant depuis quelques jours et 
qu'une surprise ne serait pas impossible. 

On parle, d'ailleurs, couramment à Berlin 
d'une nouvelle crise de Chancellerie et parmi 
les noms plus souvent mis en avant figure à 
nouveau celui du prince de Bùlow. 

On ajoute que lé comte Valentini, chef du 
cabinet civil de l'empereur, serait également 
immolé sur l'autel du pangermanisme' et que 
son successeur ne serait autre que l'ancien 
président supérieur de Prusse, von Berg. 

Une victoire italienne sur la Brenta 
Rome, 16 Janvier. 

Des batteries d'artillerie de marine, en po-
sition ou flottantes, ont concouru efficace-
ment à l'action réussie à l'est de Capusile et 
dont le communiqué du 15 dit : « L'action de 
surprise exécutée avec un élan admirable au 
cours de laquelle nous avons élargi notre 
tête de pont et arraché quelques tranchées à 
l'ennemi en repoussant ensuite ses contre-at-
taques répétées. 

Dès 5 heures du matin, le 14, les batteries 
de marine de petit et de moyen calibre com-
mencèrent le bombardement des lignes et des 
arrière-lignes ennemies. Celles de petit cali-
bre battaient les boyaux et postes vis-à-vis de 
l'Agenzia Zuliani, tandis que celles de moyen 
calibre battaient les routes par lesquelles 
l'ennemi faisait affluer ses renforts. 

En même temps d'autres pièces de marine 
sur la ligne Cava-Zuccherina-Cottellazzo ef-
fectuaient des tirs pour détourner l'attention 
de l'ennemi et entraver tout mouvement dans 
le secteur entier. 

Après deux heures de canonnade, l'infante-
rie se portait en avant dans l'attaque vigou-
reuse et couronnée de succès signalée dans 
le communiqué du 15, les pièces allongeaient 
alors leur tir, intensifiant leur bombarde-
ment d'interdiction sur les voies de l'arrière 
qui donnaient accès aux localités successive-
ment occupées par notre infanterie. 

Ce feu eut des résultats particulièrement 
efficaces quand l'ennemi tenta une contre-
attaque. Dans" l'après-midi, les patrouilles 
d'infanterie et les reconnaissances aériennes 
ayant signalé l'arrivée de nouveaux renforts 
ennemis qui franchissaient le- poiit da l'Agen-
cia Tresse ce pont fut canonné avec succès 
par lee batteries de moyen calibre et par une 
escadrille d'hydravions. 

riiriii Bonire ring 
Les étrangers soumis 

au service militaire 
Londres, 16 Janvier. 

On mande de New-York au Daily Mail ; 
La Cour suprême aux Etats-Unis a décidé 

que, aux termes de la loi, les étrangers doi-
vent le service militaire et seront soumis aux 
opérations du tirage au sort. 

L'appel des nommes de 21 ans 
Washington, 16 Janvier. 

Sur la demande du département d'Etat, M. 
Chamberlain, président de la Commission 

militaire du Sénat, a déposé aujourd'hui au 
Sénat, un bill appelant sous les drapeaux 
tous les hommes ayant atteint 21 ans depuis 
le 5 juin 1917, époque à* laquelle la loi rela-
tive aux contingents est entrée en vigueur. 

Les restrictions alimentaires 
aux Etats-Unis 

Washington, 12 Janvier, 
Le député Lver et le sénateur Poïnexene ont 

déposé, au nom du gouvernement des pro-
jets d'amendement à la loi sur les vivres, en 
vue de permettre à l'administrateur des vi-
vres de rendre obligatoires les jours sans blé 
ni viande et toute autre mesuré qui pourrait 
être prescrite. 

Les Pourparlers son! rompus 
la Russie reprendrait la Guerre 

Lausanne, 16 Janvier. 
On mande de Vienne que les négociations 

de Brest-Litovsk sont de nouveau arrê-
tées à la suite d'un incident que soulevèrent 
les dernières déclarations dé Trotsky, au-
quel les Austro-Allemands reprochent son 
attitude inamicale. On ajoute que des di-
vergences de vues se sont m'anïfestées en-

tre les délégués austro-hongrois et le géné-
ral Hoffmann. 

L'échec des négociations de Pétrograde 
Zurich, 16 Janvier. 

Une dépêche de Pétrograde annonce que 
les négociations russo-allemandes qui se 
poursuivent dans cette ville n'uni pas 
abouti. 
Une offensive allemande 

sur le front russe ? 
Pétrograde, 16 Janvier. 

Les leaders bolcheviks considére-
raient qu'une offensive allemande doit 
être envisagée dans un délai plus ou 
moins proche. Gomme la Russie n'est 
plus en était de reprendre la guerre 
avec la même intensité qu'autrefois, il 
est probable que les opérations se limi-
teront à la seule défensive. 
Les maxinialistes rappellent 

la mission militaire en Amérique 
Washington, 16 Janvier. 

Le gouvernement communique officielle-
ment une information de Pétrograde aux 
termes de laquelle tous les officiers démo-
bilisés après la chute de Kerensky, ont reçu 
l'ordre de rejoindre immédiatement leur 
corps. C'est ainsi que la mission militaire 
russe, composée de cent officiers expéri-
mentés, qui se trouve actuellement aux 
Etats-Unis, prépare son départ. 

CE QUE CONTENAIT LE COFFRE-FORT DE FLORENCE 
Washington, 16 Janvier. 

M.'Lansing a refusé de commenter le télé-
gramme de Paris annonçant que d'impor-
tants documents relatifs à M. Caillaux de-
vaient être publiés à Washington. 

Le voyage en Argentine 
Paris. 16 Janvier. 

M. de Alvear, ministre de la République 
Argentine, à Paris, a fait des déclarations à 
un de nos confrères, n a dit, entre autres 
choses : 

<c J'étais député à l'époque de son voyage 
en Argentine et ce que je puis dire c'est que 
rien dans sa conduite apparente ne donna 
lieu à des critiques. J'ai eu l'occasion de 
m'entretenir avec lui et il a toujours mani-
festé des sentiments ententophiles très nets et 
exprimé son ardent désir de voir les Alliés 
victorieux. » 

— Avez-vous connu ses relations possibles 
avec von Luxburg î 

— Pas du tout et d'autant plus que ce di-
plomate n'était pas encore ministre à Bue-
nos-Ayres à l'époque ou M. Caillaux y a sé-
journé — peu de temps, .du reste — en se 
rendant au Chili. Il n'occupait, au plus, que 
le poste de chargé d'affaires (lè Gotha de 
1916' note, en effet, sous cette qualité, M- von 
Luxburg. Le ministre était M. von den Busche 
Haddenhaiisén), quoi qu'il en soit, moi qui 
habite depuis longtemps la France, qui ai, 
pour elle une amitié profonde, grandissant 
chaque jour en face du prodigieux héroïsme 
déployé par son admirable peuple, je'serais 
navré que, involontairement, mon pays ait 
pu être lé siège de machinations qui ont con-
tribué à affaiblir sa puissance et sa force. 

Paris, 16 Janvier. 
Un ami de M. Caillaux a déclaré au Pcîiî 

Journal qu'en Argentine, M. Caillaux fut 
sollicité plusieurs fois d'entrer en rapport 
avec des agents allemands. Il repoussa tou-
jours avec énergie et indignation ces offres. 
Quant aux dépêches de von Luxburg, qu'est-
ce que c'est î 

M. Caillaux ignorait, je vous l'affirme, to-
talement ce personnage. Cet ambassadeur est 
un homme qui aime à se faire valoir. Peut-
être a-t-il parlé à tort et à travers. Peut-on 
admettre que l'on arrête un homme sur des 
racontars allemands î 
Les prétendus rapports 

de M. Caillaux avec von Luxburg 
Paris, 16 Janvier. 

Quelques amis de M. Caillaux protestent contre 
les révélations américaines, et voici la version 
qu'ils donnaient hier des relations que M. Cail-
laux avait eues malgré lui et par intermédiaire 
avec M. de Luxburg : 

Quelques jours après leur arrivée à Rio-de-
Janelro, M. et Mme Caillaux firent la con-
naissance d'un jeune homme de nationalité 
italienne, très répandu dans le monde diplo-
matique de Rio et chaudement recommandé 
par plusieurs hautes personnalités, et en par-
ticulier par M. Morgan, ministre des Etats-
Unis. 

Le jeune homme intrigant s'efforça de con-
quérir les bonnes grâces de l'ancien président 
du Copseil. 

A quelque temps de là, le jeune Italien vint 
rendre visite à M. Caillaux et après lui avoir 
exprimé l'admiration que le ministre d'Alle-
magne à Rio éprouvait pour les quaités 
d'homme d'Etat qu'il avait montrées à la 
tête du gouvernement français, il n'hésita 
pas à lui déclarer. que M. de Luxburg serait 
particulièrement heureux d'avéré avec lui 
quelques instants d'entretien. 

M. Caillaux aurait opposé à cette proposi-
tion un refus indigné. 

Les semaines s'écoulèrent, M. et Mme Cail-
laux perdirent de vue le troublant person-
nage. Le voyage de l'ancien président du 
Conseil et de sa femme était sur le point de 
se terminer, lorsque l'énigmaMque Italien 
apparut de nouveau deux jours avant le re-
tour de M. et Mme Caillaux en France, ils 
le trouvèrent à Buenos-Ayres. Ayant appris 
leur départ, il venait, disait-il, ies dissiîader 
de s'embarquer comme ils en avaient l'inten-
tion, à bord du vapeur anglais Araguya. Le 
bâtiment devait, d'après ses dires, être cap-

turé ou torpillé par un corsaire allemand qui 
croisait au large des côtes. Il y avait de très 
gros risques à courir, et, comme M. Caillaux 
se montrait incrédule, le personnage ajou-
tait « qu'il tenait ces renseignements de M. de 
Luxburg lui-même qui l'avait chargé, dans 
le cas où l'ancien .président du Conseil pas-
serait outre à cet avis, de lui offrir un sauf-
conduit spécial, qui lui permettrait en cas de 
capture d'être traité avec des égards par le 
capitaine du corsaire allemand ». 

M. Caillaux n'ajouta aucun crédit à cette 
proposition, et n'hésita pas un instant > à 
prendre place à bord de VAraguya. 

Le télégramme accusateur 
Paris, 16 Janvier. 

L'Echo de Paris, journal réactionnaire, dit 
que c'est M. Clemenceau, président du Con-
seil et ministire de la Guerre — et non M. Pi-
chon, ministre des Affaires Etrangères, — qui 
a reçu de l'ambassade des Etats-Unis, con. 
naissance du télégramme Luxbug-Bernstorff.. 

Nous croyons savoir qu'aucune copie n'a 
été prise de ce document dont le texte exact 
sera publié incessamment par la presse amé-
ricaine. 

M. Clemenceau a remis le papier à M. Mor-
net, commissaire du gouvernement près le 
5° Goingrès de guerre, qui, lui-même, s'en est 
dessaisi entre les mains du capitaine Bcu-

. çhardon, juge-instructeur. 
HL Briand enténdn par 

le capitaine Bonchardôn 
Paris, 16 Janvier. 

Le. capitaine Bouchardon a reçu la déposi-
tion de deux témoins, dont l'un est fonction-
naire de la Compagnie des vagons-lits, M. 
Calendert, qui. a connu les voyages qu'ont 
faits M. et Mme Caillaux sur le réseau du 
P.-L.-M. tant en Suisse qu'en Italie. 

L'autre déposition est plus importante par 
la qualité et la situation du témoin, c'est 
celle de M. Aristide Briand, ancien président 
du Conseil et ministre des Affaires Etran-
gères. 

Paris, 16 Janvier. 
M. Briand a déposé devant le capitaine 

Bouchardon au sujet de l'entretien qu'il eut 
en 1916 avec M. Loustalot, alors que celui-ci 
vint, lui faire part de son intention de se 
rendre en Suisse auprès de l'ex-khédive 
d'Egypte. H l'en dissuada, mais M. Loustalot 
passa outre et se rendit à Zurich, 

M. Caillaux én Italie 
Paris, 16 Janvier. 

Le Temps reçoit de Rome la dépêche suivante } 
Rome, 16 Janvier. 

Au cours de son voyage en Italie, M. Cail-
laux avait séjourné pendant plusieurs jours 
à Florence en compagnie de Mme Caillaux, 
née Renouard. Pendant son séjour dans 
cette ville, l'ancien président du Conseil 
avait engagé dee conversations avec M. Ca-
vaciocchi, directeur du Nuovo Giornale en 
vue de l'achat de ce Journal, 

Le coup d'Etat de 1. Caillaux 
Ce que recélait le coffre-fort de Florence 

Rome, 16 Janvier. 
Le Giornale d'Itaiia donne sur le contenu 

du coffre-fort de Florence les renseignements 
suivants dont il convient de laisser toute la 
responsabilité au journal italien : 

Le coffre-fort que M. Caillaux avait à Flo-
rence depuis 1914, sous le nom de Mme Re-
nouard, sa femme, et qui a été ouvert la 
semaine passée, à la suite d'une commis-
sion rogatoire de l'autorité judiciaire fran-
çaise, contenait : 

1° Des bijoux, pour une valeur d'wiviron 
un demi-million ; 

2° Des titres étrangers, russes, anglais et 
portugais pour un million et demi ; 

3° Trois dossiers politiques. 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 Janvier. 

LE COMTE 
DE 

Monte-Cristo 
— Merci, Danglars, dit l'armateur ; voilà 

en effet qui concilie tout. Prenez donc le 
commandement, je vous y autorise, et sur-
veillez le débarquement : il ne faut jamais, 
queique catastrophe qui arrive aux indivi-
dus, que les affaires souffrent. 

— Soyez tranquille, monsieur ; mais pour-
ra-t-on le voir au moins, ce bon Edmond ? 

— Je vous dirai cela tout à l'heure, Dan-
glars ; je vais tâcher de parler à M. de Vil-
lefort et d'intercéder près de lui en faveur 
du prisonnier. Je sais bien que c'est un 
royaliste enragé, mais, que diable ! tout 
royaliste et procureur du roi qu'il est, il est 
un homme aussi, et je ne le crois pas mé-
chant. 

;— Non, dit Danglars, mais j'ai entendu 
dire qu'il, était ambitieux et cela se ressem-
ble beaucoup. 

— Enfin, dit M. Morrel avec un soupir, 
nous verrons ; allez h bord, 1e vous y re-joins. 
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Et il quitta les deux amis pour prendre le 
chemin du Palais de Justice. 

— Tu vois, dit Danglars à Caderousse, la 
tournure que prend l'affaire. As-tu encore 
envie d'aller soutenir Dantès maintenant ? 

— Non, sans doute ; mais c'est cependant 
une terrible chose qu'une plaisanterie qui a 
de pareilles suites. 

— Dame ! qui l'a faite ? ce n'est ni toi, ni 
moi, n'est-ce pas ? c'est Fernand. Tu sais 
bien que quant à moi j'ai jeté le papier dans 
un coin : je croyais même l'avoir déchiré. 

— Non, non, 'dit Caderousse. Oh ! quant à 
cela.'j'pn suis sûr ; je le vois au coin de la 
tonineîle, tout froissé, tout roulé, et je vou-
drais même bien qu'il fût encore où je. le 
vois ! 

— Que veux-tu ? Fernand l'aura ramassé, 
Fernand l'aura copié ou fait copier, Fernand 
n'aura peut-être même pas pris cette peine ; 
et, j'v pense... mon Dieu ! il aura peut-être 
envoyé ma propre lettre ! Heureusement que 
j'avais déguisé mon écriture 1 

— Mais tu savais donc que Dantès conspi-
rait ? 

— Moi, je ne savais rien au monde. Comme 
je l'ai dit, j'ai cru faire une plaisanterie, pas 
autre chose. Il paraît, que comme Arlequin, 
j'ai dit la vérité en riant. 

— C'est éîal, reprit Caderousse, je donne-
rais bien des choses pour que toute cette af-
faire ne fût pas arrivée, ou du moins pour 
n'y être mêlé en rien. Tu verras qu'elle nous 
portera malheur, Danglars I 

— Si elle, doit porter malheur à quelqu'un, 
c'est UM vrai coupable, et le vrai coupable, 
c'est Fernand et non pas nous. Quel mal-
heur veux-tu qu'il nous arrive à nous î 

Nous n'avons qu'à nous tenir tranquilles, sans 
souffler le mot de tout cela, et l'orage pas-
sera sans que le tonnerre tombe. 

— Amen 1 dit Caderousse en faisant un 
signe d'adieu à Danglars et en se dirigeant 
vers les allées de Meilhan tout en secouant 
la tête et en se parlant à lui-même comme 
ont l'habitude de faire les gens fort préoccu-
pés; 

— Bon ! dit Danglars, les choses prennent 
la tournure que j'avais prévue : me voilà 
capitaine par intérim, et si cet imbécile de 
Caderousse peut se taire, capitaine tout c'e 
bon. Il n'y a dope que le cas ou la justice re-
lâcherait Dantès î Oh I mais, ajouta-t-il avec 
un sourire, la justice est la justice, et je 
m'en rapporte à elle. 

Et sur ce, il sauta dans une barque en don-
nant l'ordre au batelier de le conduire à 
bord du Pharaon, où l'armateur, on se le 
rappelle, lui avait donné rendez-vous. 

VI 
LE SUBSTITUT DU PROCUREUR DU RO! 

Rue du Grand-Cours, en face de la fontaine 
des Méduses, dans une de ces vieilles mai-
sons à l'architecture aristocratiques bâties 
par Puget, on célébrait aussi le même jour, 
à la même heure, un repas de fiançailles. 

Seulement, au lieu que les acteurs de cette 
autre scène fussent des gens 4u peuple, des 
matelots et des soldats, ils appartenaient à la 
tète de la société marseillaise. C'étaient d'an-
ciens magistrats qui avaient donné la démis-
sion de leur ' charge sous l'usurpateur ; de 
vieux officiers qui avaient déserté nos rangs 
pour passer dans ceux de l'armée de Condé' ; 

des jeunes gens élevés par leur famille en-
core mal rassurée sur leur existence malgré 
les quatre ou cinq remplaçants qu'elle avait 
payés, dans la haine de cet homme dont 
cinq ans d'exil devaient faire un martyr, et 
quinze ans de Restauration un dieu. 

On était à table et la conversation roulait, 
brûlante de toutes les passions, les passions 
de l'époque, passions d'autant plus vives et 
acharnées dans le Midi que depuis cinq cents 
ans les haines religieuses venaient en aide 
aux haines politiques. 

L'empereur, roi de l'île d'Elbe, après avoir 
été le souverain d'une partie du monde, ré-
gnant sur une population de cinq à six mille 
âmes après avoir entendu crier : Vive Na-
poléon ! par cent vingt millions de sujets, 
était traité là comme un homme perdu à 
tout jamais pour la France et pour le trône. 
Les magistrats relevaient les bévues politi-
ques ; les militaires parlaient de Moscou et 
de Leipsick ; les femmes, de son divorce avec 
Joséphine. Il semblait à ce monde royaliste, 
tout joyeux et tout triomphant non pas de la 
chute de l'homme, mais de l'anéantissement 
du principe, que la vie recommençait pour 
lui, et qu'il sortait d'un rêve pénible. 

Un vieillard, décoré de la croix de Saint-
Louis, se leva et proposa la santé du roi 
Louis XVIII à ses convives ; c'était le mar-
quis de Saint-Méran. 

A ce toast qui -rappelait à la fois l'exilé 
de Hartwell et le roi pacificateur de la France,' 
la rumeur fut grande, les verres se levèrent 
à la manière anglaise, les femmes détachè-
rent leurs bouquets et en jonchèrent la 
nappe. Ce fut un enthousiasme presque poé-
tique,. 

Ils en conviendraient s'ils étaient là, dit la 
marquise de Saint-Méran, femme à l'œil sec, 
aux lèvres minces, à la tournure aristocra-
tique et encore élégante malgré ses cin-
quante ans, tous ces révolutionnaires' qui 
nous ont chassés et que nous laissons à notre 
tour bien tranquillement conspirer dans nos 
vieux châteaux qu'ils ont achetés pour 'un 
morceau de pain, sous la Teneur : ils en 
conviendraient, que le véritable dévouement 
était de notre côté, puisque nous nous at-
tachions à la rhanarchte croulante, tandis 
qu'eux, au contraire, saluaient le soleil lé-
vent et faisaient leur fortune, pendant que 
nous perdions la nôtre ; ils en conviendraient 
que notre roi à nous, était véritablement 
Louis le Bien-Aimé, tandis que leur usurpa-
teur, à eux, n'a' jamais été que Napoléon le 
maudit ; n'est-ce pas, de Villefort ? 

— Vous dites, madame la marquise î... 
Pardonnez-moi, je n'étais pas a'la' conver-
sation. 

— Eh ! laissez ces enfants, marquise, re-
prit le vieillard qui avait porté le toast ; ces 
enfants vont s'épouser, et tout naturellement 
ils ont à paTler d'autre chose que de politi-
que. 

— Je vous demande pardon, ma mère, dit 
une jeune et belle personne, aux blonds che-
veux, à l'œil de velours nageant "dans un 
fluide nacré ; je vous rends M. de Vtjlefort, 
que j'avais accaparé pour un instant, Mon-
sieur de Villefort," ma mère vous parle. 

— Je me tiens prêt à répondre à madame, 
si elle veut bien renouveler sa question que 
j'ai mal entendue, dit M. de Villefort. 

— On vous pardonne, Renée, dit la mar-
quise avec un sourire de tendresse qu'on 

était étonné de voir fleurir sur oette sèche fi-
gure ; mais le cœur de la femme est ainsi 
fait , que si aride qu'il devienne au souffle 
des projugés et aux exigences de l'étiquette, 
il y a toujours un coin fertile et riant : c'est 
celui que. Dieu a consacré à l'amour mater-
nel. On vous pardonne... Maintenant je di-
sais, Villefort, que les bonapartistes n'avaient 
ni notre conviction, ni notre enthousiasme, 
nd notre dévouement. 

— Oh ! madame, ils ont du moins quelqus 
chose qui remplace tout cela : c'est le fana-
tisme. Napoléon est le Mahomet de l'Occi-
dent ; c'est pour tous ces hommes vulgaires, 
mais aux ambitions suprêmes, non seulement 
un législateur et un maître, mais encore c'est 
un type, le type de l'égalité. 

— De l'égalité ! s'écria la marquise. Napo-
léon, le type de l'égalité ! et que ferez-vous 
donc dj M. de Robespierre î II me semble 
que vous lui volez sa place BOUT la donner 
au Corse ; c'est cependant bien assez d'une 
usurpation, ce me semble. 

— Non, madame, dit Villefort, je laisse 
chacun sur son piédestal ; Robespierre, pla-
ce Louis XVI sur son échaffaud ; Napoléon 
place Vendôme, .sur sa colonne ; seulement 
l'un a fait de l'égalité qui abaisse, et l'autre 
de l'égalité qui élève ; l'un a ramené les rois 
au niveau de la guillotine, l'autre a élevé le 
peuple au niveau du trône. 

ALEXANDRE DD51AS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frèrea. 
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Le premier dossier, sous le titre : « Mon 
refus », contient des lettres échangées en-
tre M. Caillaux et une certaine personnalité 
de Zurich demandant avec insistance de 
l'argent et des sauf-conduits pour aller en 
France. M. Caillaux refusa touiours. 

Le deuxième dossier contient des lettres 
de plusieurs journalistes français, surtout 
d'Almereyda. Dans tous ces papiers, il n'est 
fait aucune allusion à dos hommes politi-
ques ou à des journalistes italiens ou à des 
affaires italiennes. 

Le troisième dossier, le plus volumineux, 
le plus important et le plus impressionnant, 
se divise en deux parties. Il contient un 
vaste et étrange programme politique écrit 
et signé par M. Caillaux, à réaliser en 
France si, comme il l'espérait, il avait été 
appelé à la présidence du Conseil. 

LES PROJETS POLITIQUES 
DE M. CAILLAUX 

Ce programme aurait constitué un véri-
table attentat, un vrai bouleversement des 
institutions politiques françaises, renversant 
'et transformant les pouvoirs et la fonction 
de la République. 

M. Caillaux indique les noms des députés, 
des sénateurs et des généraux qu'il aurait 
appelés à collaborer à son ministère pour 
réaliser son projet. 

M. Caillaux aurait commencé par faire 
arrêter M. Poincaré et tous ceux qui diri-
gèrent las affaires publiques en France ces 
derniers temps, M. Briand y compris. 

Ce programme prévoyait la création de 
nouveaux organes d'Etat. Il confiait en en-
tier le commandement militaire du front au 
général Sarrail et appelait à Paris deux ré-
giments spéciaux formés par des soldats 
corses, avec leurs généraux, considérés par 
M. Caillaux comme ses amis dévoués. On 
aurait fait approuver par la Chambre un 
projet que M. Caillaux appelait le « Rupi-
con » et qui lui donnait des pouvoirs abso-
lus. 

Par un vrai coup d'Etat, la Chambre et 
le Sénat auraient été dissous, en même 
temps. La France aurait dû faire un effort 
suprême pour obtenir quelque victoire sur 
le front et un victoire diplomatique, afin 
de pouvoir, avec l'auréole de cette victoire, 
soumettre à un référendum populaire la 
proposition de. paix et le traité do paix. Un 
nouveau régime aurait surgi en France, 
différant dans son essence du régime *ac-

' tuel, tout en conservant la forme républi-
caine. 

LE NOUVEAU REGIME 
Le nouveau régime aurait eu un Sénat 

plus limité et une Chambre encore plus 
limitée. Il y aurait eu, en outre, un Conseil 
d'Etat avec attribution de pouvoirs très dif-
férents de ceux qu'il possède actuellement. 

Le plan fantastique, de M. Caillâux était 
plein do détails sur la composition du nou-
veau ministère, sur le gouvernement mili-
taire de Paris, surtout pendant le change-
ment de régime, sur les titulaires des am-
bassades à l'étranger qui auraient tous été 
changés. 

LES DOSSIERS CHEZ 
LE CAPITAINE BOUCHARDON 

C'est à la suite de la Commission roga-
toire' dd l'autorité judiciaire française que 
la perquisition a été faite par les autorités 
italiennes. Chaque document a été copié et 
transmis au capitaine Bouchardon. 

Les originaux sont restés en Italie. 
Le dossier et les objets appartenant à M. 

Caillaux ont été transportés de Florence à 
Rome, dans une petite caisse, sous la garde 
de fonctionnaires et d'agents de la Sûreté. 

LE HOTE DEJLA CHAMBRE 
Le Scrutin ssr l'Ordre du jour 

pur et simple 
Paris, 15 Janvier. 

Scrutin sur l'ordre du jour pur et simple 
accepté par le gouvernement, qui a clôturé 
l'interpellation de M. Ernest Lafont : 

Ont voté contre : 
79 socialistes unifiés : MM. Albert Thomas, AUy, 

Alexandre Blanc, Auhriot, Aurlol, Barabant, Bas-
ly, Bedoucè, Bernard Louis, Betoulle, Boutsson, 
Bouvori, Bracke, Bras, Branler, Bretin, Brizon, 
Brunet Frédéric, Buisset, Catool, Cachin, Oade-
nat. Cadet, Camellc, Claussat, Déguise, Bejeante, 
Demouilln, IjiuaTe, Ellen Brevet, Dumas Emue, 
Itaurment, Giray, Gonlaux, Goudo, Guesde, Lon-
guet, Lafont Ernest, Lamendin, Lauche, Laurent 
Eugène, Lecointe, Lefebvrre François, Laval, Ls-
lîoy, Lcvasseur, Lissac, Locquin, Manus, Mayéras, 
Melin, Mistral, Morln Fernand, Moutet, Nadi, 
Navarre, Ncctoux, Parvj-, Phllbois. Poncet Paul, 
Pouzet, Pressemane, Rafftn-Dugens»; Reboul, Re-
naudel, Rognon, Kozier, Sabiri. Sembat. Sa3em-
ibi«r, Slxiie-Que,rrtin, Valette, Valières, Varenne, 
Veber, Voillïi, Voillot, Walter. 

ii républicains radicaux et radicaux-socialistes. 
— MM. Bellng-uier, CeccaJdi, Cnavoix, Connevot, 
Dalbiez, Deahayes, Drivet, Durafour. Fayolle, Guis-
lain, Joiiibart, Peyrot( Pattireau-Baromnet, Per-
rier Léon, Itobert Pierre, Ponsot. 

5 républicains socialistes. — MM. Albert C-rcdet, 
Faure, Mahieu, Paul Meunier, Viollette. 

3 sauvages. — MM. Berthon, Lagrosilllerc, Roux-
Costadau. 

Union nèpablicaine Radicale-Socialiste — M. Du-
mont Lucien. 

N'ont pas pris part au vote : 
MM. Edouard Andrteu, BarUie. Eargeon Bon, 

Caillaux, Compcre-Morel, Daniel Vincent, Debaune, 
Deachanel, Diagne, Doizy, Français FouraAor Au-
guste Girard, Groussier, Gruet, Gutraud Ilubert-
Kouger, Jobert, Judet, Laguerre Lanoieri Lenoir, 
Mauger, Pierre Kameil, Pnech, Queuîllej Kuiguier, 
Ïhlcrry-Cazes, Thomson, Tournan, Tus-mcï. 

Absents par congé : 
MM. Berger, Bertrand, Bosquette, Breton, Dela-

Tocho-Vernct, Camuzet, Adrien, Constans, Cosnier, 
Defontaine, Delabaye, Dessein, Drelon Duboys-
Kreoney. Paulin-Dupuy, Dutreil, Ganault, Gaston-
Trelgmier; Jean Hcnnessy, de Juigné, Laœipe, La-
plagne. de la Porte, de Lavrtgnais, Le Bàil-Mai-
gnan. Le Bneccj, Le Koy, Loustalot, Malvy, Miiurice 
Binder, Messimy, Metin. J-B. Morin, NouRffSS. Ou-
trey, Paul Constans, Koutin, Sarraut, Sn-razin, 
Saumande, Sibuet, Simonct, Tardieu Josepfc Thier-
ry, Albert Thierry, Thivrdcr, Vidalin, Vivtaiii. 

On* été empêchés de prendre part-, au vote : 
MM. Henri Coûtant. Deiory, Ghescçiiere, In-

ghels, Raglieboon, Sorriaux. 
MM. André, Lebey, Basly, Gonn'Saux (so-

cialistes unifiés) et M. Connesvot raidical so-
cialiste, portés comme ayant voté coiatre, dé-
clarent avoir voulu s'absten3r. 

L'arrestatioa de ES. Comby 
Paris, 16 Janvier. 

Au sujet de l'arrestation de M. Comby — 
effectuée mardi soir — VHO'.nrac Libre donne 
les renseignements Suivants : 

. Les documents nouveaux parvenus d'Amé-
rique concernant également MM. Loustalot et 
Comby. Plus spécialement pour ce dernier, 
certaines précisions ont pu être foirmulées 
relatives à son voyage en Suisse où il accom-
pagna M. Loustalot alors en rapport avec 
Munir pacha. 

Les avocats tîe Comlby 
Paris, 16 Janvier. 

M« Comby, avocat à la.Cour, a demandé au 
Mtonnier, M» Henri Robert, de lui adjoindre 
un confrère pour assurer la défense do son 
fils. Le bâtonnier a désigné M" Henri Thiè-
i>lin, ancien membre du Conseil de l'Ordre, 
qui a accepté. Le capitaine Bouchardon a 
donné au Xdeux avocats un permis de com-
muniquer avec l'inculpé. 

L'instruction 
Paris,' 16 Janvier. 

Le lieutenant Jousselin a entendu le capi-
taine Ladoux au sujet de Paul Comby qui fît 
l'objet d'une enquête de la part du 2" bureau 
des renseignements au ministère de la 
Guerre, sur ses relations avec Cavallini et 
d'autres personnages suspects. 

L'arrestation de M. Loustalot 
Paris, 16 Janvier. 

M. Loustalot, député des Landes, a été 
arrêté ce matin. 

Paris, 16 Janvier.. 
A huit heures un quart, ce matin, M. Prio-

let, accompagné de son secrétaire et de deux 

inspecteurs de la Sûreté s'est présenté au do-
micile de M. Loustalot, 39, rue de Moscou. Il 
monta £L l'appartement au troisième étage et 
fut reçu par un domestique qui avertit le dé-
puté des Landes de la visite du magistrat 

M. Loustalot qui était en train de procéder 
à sa toilette mis au courant de l'objet de cette 
visite, protesta avec beaucoup d'énergie. Il 
obtint l'autorisation d'achever ses prépara-
tifs, surveillé toutefois par les deux inspec-
teurs. Puis M. Loustalot prit, place dans une 
automobile militaire pour être conduit au 
Palais de Justice. M. Loustalot subit un in-
terrogatoire sommaire de la part de M. Prio-
let. Le député des Landes a été ensuite éoroué 
a. la Santé où il occupa la cellule r.° 20 dans 
le quartier de haute surveillance. 

Paris, 16 Janvier. 
En arrivant à la prison de la Santé, où M. 

Loustalot fut directement conduit en vertu 
du mandat d'arrêt lancé par le capitaine 
Bouchardon, l'inculpé en pénétrant dans le 
vaste bâtiment de la rue de la Santé, s'écria 
amèrement : « Qui aurait pu penser qu'nau-
gurant, il y a trente ans, comme membre 
d'une Commission, ces bâtiments alors tout 
neufs, j'y aurais une cellule ». 

Nouvelles opérations judiciaires 
Paris, 16 Janvier. 

; Anrès l'arrestation du député Loustalot.uno 
conférence a eu Uou au troisième Conseil de 
guerre à laquelle assistaient MM. le comman-
dant «Julien., le capitaine Bouchardon, les 
lieutenants Jousselin et Mornet, MM. Mouton 
et Priolet, commissaires de police. En sor-
tant de la conférence, M. Priolet a été chargé 
de iiouvellos missions clans Paris. 

La protestation de l'Espagne contre 
le torpillage du"Joaquin-Muiabru" 

Madrid, 16 Janvier. 
Le président du Conseil et le ministre de 

la Marine ont transmis à l'ambassade d'Alle-
magne à Madrid une protestation contre le 
torpillage du Joaqwin-Mumbru. ' \ 

L'Association des capitaines pilotes de Gijon 
a adressé, de son côté, un télégramme de 
condoléances et de protestation aux arma-
teurs du navire. 

Paris, 13 Janvier. 
Au moment où les demandes d'engagement 

volontaire pour la durée de la guerre sont 
faites en grand nombre, le président du Con-
seil, ministre de la Guerre, a rappelé aux ser-
vices intéressés qu'il est interdit sous aucun 
prétexte de dépasser le chiffre des engagés 
attribué à chaque corps. 
• Il importe donc que les jeunes gens qui 
veulent porter leur choix sur un régiment 
contractent leur engagement avant que le 
complet d'engagés ne soit atteint. 

La Santé du Segmtw feofeiîps 
Paris, 16 Janvier. 

Depuis quelques semaines l'état de santé 
de M. Emile Chautemps, vice-président du 
Sénat, laissant à désirer une .intervention 
chirurgicale fut décidée. Elle vient d'avoir 
lieu dans les conditions les plus favorables 
pour l'honorable sénateur de la Haute-Sa-
voie. 

L'O&raine refuse de ravitailler le Nord 
Stockholm, 16 Janvier. 

Un Congrès général du ravitaillement se 
tient actuellement à Moscou. A l'une des 
séances, le délégué du secrétariat général de 
l'Ukraine, M. Linnitchenko, a déclaré que 
l'Ukraine refuserait d'expédier du blé dans 
la région du Nord tant que les maximalistes 
enverraient des troupes contre elle. 

■ La situation alimentaire ne cessé de s'ag-
graver à Pétrograde et commence à ! provo-
quer dans la garnison un sérieux méconten-
tement. Les habitants sont réduits à station-
ner plusieurs heures devant les boulangeries 
par un froid de 25 degrés pour obtenir 400 
grammes de farine par tête et pour six jours. 
Souvent, ils reviennent les mains vides. 

nace de la reprise des hostilités. Les bolche-
viks aspèrent provoquer un mouvement vio-
lent pour la paix, à tout prix et atténuer 
ainsi leur propre responsabilité. t 

À tes! 
Un ultimatum âe Lénine 

Pétrograde, 16 Janvier. 
Le Soviet des commissaires du peuple vient 

do lancer à la Roumanie un ultimatum si-
gné par Lénine, président du dit Soviet, et 
par Krylenko, généralissime. Le gouverne-
ment maximalisce proteste contre l'attitude 
des autorités roumaines qu'il accuse notam-
ment de s'opposer par les armes aux mou-
vements des troupes russes en Roumanie, 
d'avoir -arrêté les membres du Comité de la 
49= division révolutionnaire ainsi que des of-
ficiers autrichiens qui se trouvaient être les 
hôtes de l'état-major de cotte division. 

En conséquence, le Soviet des commissai-
res du peuple exige du gouvernement rou-
main la mise en liberté de toutes les per-
sonnes arrêtées, la punition de ceux qui sont 
responsables de ces arrestations et d'autres 
actes illégaux des autorités roumaines, en-
fin la garantie que des faits pareils ne se 
reproduisent plus. 

Au cas où une réponse favorable ne serait 
pas donnée à cet ultimatum dans les vingt-
quatre heures, le Soviet des commissaires du 
peuple annonce qu'ia verra dans la conduite 
du gouvernement roumain une cause de rup-
ture avec toutes les conséquences quelle 
comporte. 
La mise en liberté 

du ministre de Roumanie 
Pétrograde, 16 Janvier. 

M. Diamandi, ministre de Roumanie, a été 
mis eu liberté à 3 heures de l'après-midi, sur 
ordre téléphonique de Lénine au comman-
dant de la forteresse Pierre-et-Paul. 

Une protestation écrite avait été envoyée 
au gouvernement provisoire par les mem-
bres du corps diplomatique étranger accré-
dités à Pétrograde et transmise par M. Fran-
cis, ambassadeur des Etats-Unis. 

La situatîonjntérieure ■ 
Un attentat contre Lénine 

Pétrograde, 16 Janvier. 
(Source viaximaliste). 

Hier après avoir. accompagné la garde 
rouge socialiste qui partait pour le front, Lé-
nine rentrait en automobile, quand quatre 
coups de revolver furent tirés sur la voiture 
sans résultat. 

L'armée russe meurt de taim 
Pétrograde. 16 Janvier. 

Dans un radiogramme adressé à tous, le 
gouvernement niaximaliste déclara qiu'une 
assistance immédiate est nécessaire pour 
■empêcher larmée russe de mourir do faim. 
De nombreux régiments sont sans pain. Cet 
appel enjoint aux Conseils des Soviets de 
prendre toutes les mesures nécessaires et ins. 
tituer au besoin le travail obligatoire pour 
assurer le ravitaillement des armées. 
Manifestations pour la pais à Pétrograde 

Stockholm, 15 Janvier. 
On apprend de Haparanda que de nombreu-

ses manifestations pour la paix immédiate 
ont eu lieu à Pétrograde. Des camions auto-
mobiles, chargés de soldats et d'ouvriers, ont 
parcouru la ville et ont défilé devant l'Insti-
tut Sinoiny. 

La tactique des bolcheviks, écrit le ïïache 
Vick, est de faire des concessions aux Alle-
mands sous la pression de la volonté des 
masses. Les menaces de mobilisation, la pré-
tendue concentration d'armées il Pétrograde, 
tout cela n'est qu'un bluff destiné beaucoup 
Plus ii impressionner le peuple russe que les 
négociateurs allemands, qui ne pourraient 
qu'en rire, en alarmant le peuple Par la me-

Notules. Marseillaises 

Appel à S'Activsté. 
^fl y a quelque temps, nous eûmes l'occa-

sion, à deux reprises différentes, de parler 
de la Fédération des Comités d'intérêts de-
quartier. Elle voulait créer une sorte de li-
gue des consommateurs, pour lutter contre 
la vie chère. Les idées que nous exposèrent 
les promoteurs étaient excellentes, et notre 
concours leur fut assuré comme celui de tous 
les pouvoirs publics. 

Depuis quelques jours, .la population se 
débat au milieu de difficultés que la ligue 
aurait pu, peut-être, amoindrir par son inter-
vention. Que devient-elle ? Que fait-elle ? 

Elle avait établi l'esquisse d'une organisa-
tion par quartier pour le ravitaillement en 
légumes secs et en denrées de première né-
cessité. Le charbon est une marchandise né-
cessaire, le pain l'est aussi, plus que tout 
autre. Dans ces deux questions nous n'avons 
été informé d'aucune action de la ligue. 
Elle paraissait qualifiée, pourtant, pour par-
ler au nom des consommateurs. 

Nous ne voulons en aucune façon désobli-
ger la Fédération des Comités dïntérêts de 
quartier en faisant appel à son activité. Nous 
souhaitons seulement la stimuler... Là popu-
lation a besoin d'elle, plus que jamais. 

II mimi ^opprimes 
dans rte Région 

îî faut conserver le train rEstaque-Port-
de-Bouc si l'on no veut isoler toute 

uaio population 
Pour des raisons que nous ignorons, mais 

qui sont sans doute impérieuses, la Compa-
gnie P.-L.-M. s'est vu dans l'obligation de 
supprimer momentanément un certain nom-
bre de trains de voyageurs dont quelques-uns 
affectent notre région. 

Sont supprimés : 
Les trains d'.4rles à Lunel numéros 11.001 

et 9.838 sur tout leur parcours ; les trains 
d'Aubagne à La Barque numéros 323 et 32(3 
sur tout leur parcours ; ;les trains â'Avignon 
à Salon et Miramas numéros 305, 5.210, 5.115 
et 5.230 sur leur parcours Avignon-Cavaillon-
Salon-Miramas ; les trains de Cannes ù 
Grasse numéros 14.391, 337 et 14.394 sur tout 
leur parcours ; les trains de Cavaillon à Voix 
numéros 309 et 310 sur leur parcours Cavail-
lon-Apt ; les trains Le Tcil à Alais numéros 
9.677 et 9.672 sur leur parcours Le Teil-Vo-
gùé ; les trains de Lyon-Grenoble-Marseille 
numéros 13.651, 254, 13.803, 13.852, 13.819 et 
13.844 sur leur parcours Lyon-Grenoble-Per-
tuis-Aix et Aix-Marseiiï© ; les trains de M-
mes au Crau-du-Roi numéros 11.063 et 11.066 
sur tout leur parcours ; les trains Saint-Ger-
main-des-Fosscs-Nimes numéros 9.269 et 11.016 
sur leur parcours Alais-Nimes ;,les trains Mi-
ramas-VEsiaque sur leur parcours Port-de-
Bouc-i'Estaque. 

A propos de cette dernière suppression, 
nous avons reçu la protestation de la popu 
lation intéressée. Cette protestation est des 
plus justes. Sur la création dé cette ligne 
ferrée, qui remonte au mois d'octobre 1915, 
de nombreuses personnes sont allées s'instal-
ler dans les localités de la côte : Carry, La 
Couronne, Sausset, MéjeSn, etc. Ces habi-
tants n'ont d'autres moyens de communica-
tion avec Marseille que le chemin de fer ou 
le bateau. Comme depuis l'installation de la 
ligne ferrée on ne peut plus guère compter 
sur le « côtier » (dont la sortie est d'ailleurs 
souvent empêchée par le mauvais temps), ces 
nombreuses personnes se trouvent pour ainsi 
dire isolées du reste du monde. 

Les intérêts de cette région sont beaucoup 
plus nombreux qu'on ne croit. En outre des 
habitants qui ont bâti ou loué sur la côte, 
11 y a tout un groupe de commerçants qui 
se trouvent aujurd'hui privés de leur raison 
d'être : le voyageur. 

La suppression de ce train est d'autant plus 
préjudiciable qu'elle s'est faite' sans avertis-
sement, contrairement à ce qu'il est d'usage 
dans la Compagnie. Les habitants du littoral 
ont été mis soudain en présence d'une situa-
tion contre laquelle ils n'ont pu prendre au-
cun espèce de précaution. 

Nous croyons savoir qu'une pétition géné-
rais va être soumise à qui de droit. Nous ne 
saurions trop l'appuyer pur notre part. 

Quelle que soit la gravité des raisons qui 
ont nécessité la suppression des trains que 
nous venons d'énumérer, l'unique train quo-
tidien de l'Estaque à Port-de-Bouc doit être 
maintenu. 

■   ■ I 

Hit de I. mile Cher, 
de ilsIe-sur-So» 

Une dépêche nous annonce la mort de M. 
Emile Char, maire de l'Isle-sur-Sorgue, âgé 
de" 54 ans. 

C'est une grande perte pour sa famille, 
pour ses amis, pour sa commune et pour la 
République. Fils de ses couvres, il était par-
venu, grâce à son intelligence et à son acti-
vité à une haute situation commerciale. La 
fortune n'avait rien changé en lui et il était 
resté l'ami des travailleurs et des ouvriers 
au milieu desquels il avait vécu sa jeunesse. 
Ses mains étaient toujours ouvertes au bien 
et il compatissait à toutes les infortunes. 

Doué de qualités administratives remar-
quables, son premier soin, dès son arrivée à 
la mairie, qui remonte à plus de dix ans. fut 
d'améliorer la situation sanitaire de L'Isle-
sur-Sorgue et, par d'heureuses combinaisons 
qui n'affectèrent pas les finances municipa-
les de la commune, il fit procéder \ une ins-
tallation d'épuration d'eau qui fît îîsparaître 
la fièvre typhoïde dont le pays avait beau-
coup à souffrir. 

A côté de questions utiles, il réorganisa 
tous les services communaux et travailla à 
l'e.mbelilissement de la coquette ville de L'Isle-
sur-Sorgue. Sa popularité était très grande, 
les humbles étaient ses amis et son autorité 
prévalait auprès des pouvoirs publics. 

Atteint depuis quelques années par la ma-
ladie qui l'a emporté et que les soins em-
pressés de Mme Char, son épouse dévouée, et 
de ses enfants, n'a pu vaincre, il meurt au 
moment où il comptait travailler encore pour 
son cher pays. 

Comme républicain, il ne broncha jamais 
et le Petil Provençal était fier de le compter 
parmi ses plus anciens et meilleurs amis. 

Nous saluons bien bas la mémoire de cet 
homme de bien et nous prions sa famille de 
croire â la part que nous prenons à l'épreuve 
cruelle qu'elle subit et à sa douleur. 

Les obsèques de M. Emile Char auront lieu 
demain vendredi, à 3 heures de l'après-midi. 

Le Petit Provençal. 

Coinniuiiirjnc officiel 
Paris, 15 Janvier, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur la rive droite do la Meuse, les' Alle-
mands ont sttaquô «os positions eîu bois Le 
Chaume, sur un front sio doux cents mètres 
environ. L'attaiiuo, brisée par nos feux, s'est 
dispersée ; quelques fractions cnnomîss, qui 
avaient réussi à prendre pied dans un élé-
ment avancé, en ont été rejeté aussitôt. 

En Lorraine, nos troupes osit réussi uno in-
cursion clans les lignes ennemies do la ré-
gion de Badonviiler, et ont ramené une ving-
taine de prisonniers. 

Rien à sigrialer sur le reste du font. 

OoiMMiiifpi| pfffggeS angiais 
15 Janvier 1918, 22 h. 

Aucun événement important à signaler en 
dehors de l'activité habituelle de l'artillerie. 

AVIATION. — L'activité aérienne a été en-

travée hier par la chute de neige. Nous 
avons pu cependant prendre quelques cli-
chés et faire un peu de réglage. Au cours des 
rares combats de la journée, un appareil en-
nemi a été abattu. Tous les nôtres sont ren-
trés indemnes. 

A la suite du raid exécuté avec succès en 
Allemagne, dans la journée d'hier, une 
deuxième expédition a été exécutée dans la 
nuit du U au 15. Nos objectifs étaient les fon-
deries d'acier de Thionville, à mi-chemin en-
tre Luxembourg et Metz, sur lesquelles nous 
avons ieié .une tonne de projectiles. Une de-
mi-tonne d'explosifs a été, en outre, jetée sur 
deux importants nœuds de voles ferrées dans 
la région de Metz. Les objectifs ont été for-
tement défendus par les canons spéciaux et 
les projecteurs. Tous nus appareils sont ren-
trés indemnes. 

mm D'ASSISES IE ÏAUCIPSE 
Carpentras, 16 Janvier. 

Tableau des affaires portées à la session 
d'assises du premier trimestre 1918, qui s'ou-
vrira à Carpentras, lundi 28 janvier, sous la 
présidence de M. Mendès, conseiller â la 
Cour d'appel de Nimes : 

Lundi 28 janvier : Berbiguier Hippolyte : 
vol qualifié et tentative de vol qualifie. Minis-
tère public. M. Chabanel, procureur de la 
République. Défenseurs : M" Boulls et Da-
bry, avocats à Avignon. 

Mardi 29 janvier : Jardin Casimir, tenta-
tive de meurtre et tentative d'assassinat. Mi-
nistère public : M. Chabanel, procureur de 
la République. Défenseur : M° J. Guiller, 
avoué. 

fire É©ITÎ©M 

I0UGHES-S9-BHQIS 
ARLES 

Réquisition des laines. — Le maire d'Arles 
a l'honneur d'informer tous les- propriétaires 
•de la commune possédant des troupeaux, de 
quelque importance qu'Us soient, qu'ils doi-
vent tenir à la disposition de l'autorité mili-
tadtre ou des personnes désignées par elle et 
munies d'une commission du ministre de la 
Guerre, toutes les laines en suint ou lavées, 
à provenir en 1918, de la tonte des ovins, 
c'est-à-dire séparées dftffli ammal encore vi-
vant, ainsi que celles, provenant de tontes 
antérieures tombant sous le COUD des réqui-
sitions de 1917 et 1916 qui, pour une raison 
quelconque n'auraient pas encore été livrées 
h l'administration militaire par leurs déten-
teurs. 

Vente de bois, — L'administration munici-
pale informe le public qu'elle tient à sa diisr 
position, à partir d'aujourd'hui jeudi, du 
bois tout débité provenant de rémondage des 
arbres, au prix de 4 fr. les 100 kilos. Les per-
sonnes qui en désirent n'auront qu'à pren-
dre, em Mairie, contre paiement, un récipissé. 
Le minimum de livraison est de 100 kilos. 

Groupe Radical-Socialiste. — Dans sa réu-
nion du 13 janvier dernier, la section arté-
sienne du parti »dical et radical-socialiste 
ayant porté à son ordre du jour la question 
économique.a.pTès avoir constaté que la Com-
mission instituée par la loi du 18 août 1917 
est restée lettre morte, à Arles, a décidé, à 
l'unanimité, d'inteTwenir auprès des pouvoirs 
publics pour que le fonctionnement de cette 
Commission ait lieu immédiatement afin de 
mettre un terme aux agissements peu scru-
puleux et aux accaparements éhontés de cer-
tains trafiquants de la ville. 

Orphelinat laïa/ue des Bouches-du-Rhône. —. 
Le dévoué président de la Pensée Libre d'Ar-
les, M. Jean Delorme, vient d'adresser au 
président du Comité, M. Vial-Hermolaùs, les 
souscriptions suivantes : Mme Blanc Jean, 
2 fr. ; MM. Delorme J., 2 fr. ; Blanc Jean, 
2 fr. ; Reybaud Jacques, 2 fr. ; Michel Pierre, 
2 fr. ; Mossé E., conducteur des Ponts et 
Chaussées, 2 fr. ; (Tiraud, directeur d'école, 
5 fr. ; Viçerie, instituteur, 2 fr. ; Pérès, di-' 
recteur d'école, 2 fr.' ; L. Esmiol, conducteur 
des Ponts et Chaussées, 2 fr. ; Mme et M. 
Chauvet, instituteurs, 4 fr. ; Ecole Alambert, 
dirigée par M. Fraisse, 15 fr. 

' Trouvée morte. — Mme Lucrèce Chabas-
sieu, âgée de 76 ans, a été trouvée morte à 
terre, au pied de son lit, dans' l'appartement 
qu'elle occupait, rue de l'Arc-Constantin, 6. 
C'est la police qui, avisée par des voisines de 
la malheureuse femme, a fait cette décou-
verte. Toute idée de crime doit être écartée, 
la porta de l'appartement était fermée de 
l'intérieur. 

SAINT-MARTÎN-DE-CRAU 
Citations. — Nous enregistrons avec plat^ 

sir les citations suivantes à l'ordre du régi-
ment concernant deux de nos concitoyens : 

Cornille Louis, du 3° d'artillerie coloniale î 
« Sur le front depuis le début de la campa-
gne, a pris part aux affaires des Eparses et 
de la tranchée de Calonne, a rempli à Ver-
dun, de février à août 1918, les fonctions 
d'agent de liaison dans les occasions les plus 
périlleuses ; lo 7 mai 1917, s'est porté, le 
premier, sous un violent bombardement, au 
devant de son lieutenant blessé et l'a ac-
compagné jusqu'au poste de secours. » 

Barriol Léon, du régiment d'infanterie co-
lonial du Maroc : « S'est brillamment conduit 
au combat du 23 octobre 1917. » 

Nos félicitations à ces deux braves. 
SALIN-DE-GÎRAUD 

Citation. — Notre jeune compatriote Gui-
gon Martus, fils de l'estimé contremaître de 
l'usine du Salin ; déjà titulaire d'une cita-
tion avec Croix de guerre, vient d'obtenir 
une deuxième et brillante citation, lui confé-
rant les palmes de guerre et la Médaille mi-
litaire : « Agent de liaison d'un courage, d'un 
entrain et d'une énergie remarquable. A 
assuré son service avant, pendant et après 
l'attaque du 23 octobre 1917, dans des condi-
tions pénibles et sous un feu intense d'artil-
lerie et de mitrailleuses, faisant .preuve mal-
gré une fatigue extrême, occasionnée par un 
service intensif et ininterrompu pendant plu-
sieurs jours, d'une ténacité admirable .dans 
l'accomplissiament de son devoir. » Nos cha-
leureuses félicitations à ce brave, précédem-
ment blessé, qui donine un si bel exemple d.e 
vaillance et d'abnégation. Sincères compli-
ments à la famille. 

SAINT-CHAMAS 
Distinction. — Nous relevons avec plaisir, 

parmi les nouveaux décorés de la Médaille 
militaire, du service des poudres, les noms 
de nos concitoyens et amis Paul Astier, sous-
agant technique principal de lr° classe et 
Louis Ferrisr, sous-agent technique princi-
pal de 2° classe. Nous sommes heureux de 
cette distinction bien méritée par le longs et 
loyaux services et nous adressons ù MM. 
Astier et Ferrier qui Jouissent de l'estime gé-
nérale, nos bien sincères félicitations. 

Nomination. — Nous apprenons avec plai-
sir que M- Godard, commandant du groupe-
ment des travailleurs indo-chinois de Saint-
Charnas, vient d'être promu à la lr- classe de 
son gTad-e. Toutes nos félicitations. 

Libre Pensée. — Le groupe de la Libre 
Peiusée de Saint-Chamas a donné sa réunion 
générale dans ■ son local habituel, café de 
l'Epoque. Sur la proposition de son prési-
dent, le groupe vote la somme de 10 fr. à 
l'Orphelinat laïque. Il est procédé ensuite 
au renouvellement du bureau, sont élus : 
Maux! n Césaire, président ; Beisson Etienne, 
trésorier ; Garoaud Antonin, secrétaire ; Be-
zet, porte-dra-rjeau. 

TARASCON 
L'impôt sur le revenu. — M. le maire porte 

à la connaissance de ses administrés qui vou-
draient se procurer de nouvelles formules 
pour l'impôt sur le revenu, qu'ils doivent 
s'adresser à la mairie, à dater de ce jour, bu-
reau du secrétariat. 

Tribunal correctionnel. — Ont été condam-
nés : j 

Hems Césaire, David Léon, Monier. Matois Ju-
liette et Apnaniil, pour vols et complicité commis 
à châtea/ttrenard, le premier, à 3 ans do prison, 
le deuxième a 6 mois, le troisième a G mois, le 
quatrième à 8 mois et le cinquième a (î mois de 
la même peine, ce dernier par défaut. D'aratre 
part, pour les mêmes dédits que dessus. Matois 
Juliette, . David Léon, Chauvet et Galissord, la 
première à 8 mois do prison, lo deuxième à 6 
mois, le ■■'troisième à 0 mois et lo quatrième à 6 
rooLs de la mémo peine, lés deux derniers par 
défaut avec confusion de peine prononcées dans 
le premier délit pour Matois Juliette et David 
Léon. 

Rcssi Adolphe» 'il ans. Journalier à Chatoaure 
nartl, infraction a un arrêté d'expulsion, 3 mois 
de pri?on; Bomey Louis, 43 ans, sans domicile 
fixe, vagabondage, 1 mois Ue prison; M... Lv, 

GUERPIE 
Paris, 16 Janvier. 

La Commission du Budget a entendu MM. 
Klotz, Pichon et Clémentel sur la situation 
financière daâ Alliés et en particulier de la 
Russie vis à vis de la France et sur nos 
achats à l'étranger. 

CoftmiiRiçtté officie' 
Rome, 16 Janvier. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Diana la région du mont Asolone, dans 
la matinée d'hier, 'dis fortes concentra-
tions dis fou- et dss tentatives de contre-
attequias ennemies, sucessivement répé-
tées, ont tenu en éveil l'activité de com-
bat sur nos lignes opportunément rec-
tifiées pendant la nuit précédente. Dans 
l'après-midi, la situation est redevenue 
normale. 

Dans le sectsux oriental du plateau 
d'Asiago, et à la partie supérieure dis 
saillant du mont Soîarolo, actions de 
groupes explorateurs et tirs ^réqutemts 
d'artÎEerie, à l'est de Caposilô, dans la 
nuit du 14. Une nouvelle contre-attaque 
dirigés sur nos positions a été repous-
sée durant la journée d'hier. L'activité 
des d&ux ËïuDeries, étendue à toute là 
zone du littoral, s'est maintenue impor-
tante. 

Sensible activité aérienne sur tout le 
front. Des aviateurs anglais ont abattu 
trois avions ennemis dans la région de 
Vszzola (sud-est de Conegliamô) ; les 
nôtres en ont abattu un quatrième à 
Arsie, et nos batteries anti-aériennes un 

cinquième à Cimadolmo (sud du pont 
de la Priula). 

L'Espionnage allemand aux Etats-Unis 
Un officier boche cherche à faire sauten 

un dépôt d'explosifs 
Washington, 16 Janvier. 

Le lieutenant Sporrmann de là marine mai* 
chaude vient d'être arrêté an camp d'avia-
tion de Niewport-News, au moment où il 
cherchait à mettre le feu à un dépôt d'explo-
sifs. Des perquisitions faites à son apparte-
ment de Baltimore ont révélé ses relations 
suivies avec Bernstorff, Boy Ecl et von Paperi 
et ont amené l'arrestation immédiate de huit 
autres personnes, dont trois Américaine, une 
femme et un avocat fort connu à Baltimore.; 

Les autorités interdisent la publication 
d'autres détails, mais on peut assurer que 
documents saisis sont de la plus grande im-
portance. Sporrmann , était venu en Améri-
que; il y a un an, à hord du sous-marin V-5S. 
Depuis ta. rupture des Etats-Unis avec l'Alle-
magne, Sporrmann semble avoir été un des 
chefs de l'espionnage allemand aux Etats-
Unis. Les autorités ont retrouvé là trace de 
versements s'élevant à plus de 450.000 francs, 

La presse se faisant llnterprète de l'opi-
nion publique du pays, réclame instamment 
que la peine de mort soit appliquée aux 
espions. 

Llmpôt sur les Bénéfiees fricotes 
Paris, 16 Janvier. 

La Commission de législation fiscale a exa-
miné le projet de loi portant modification de" 
l'article 17 de la loi du 31 juillet 1917, relatif 
à l'assiette de l'impôt sur les bénéfices de l'ex-
ploitation agricole. 

Après une discussion générale, la Commis-" ' 
siori s'est montrée défavorable aux modifica-
tions proposées par le gouvernement.- M, Ba-
litrand a été chargé du rapport. 

33 ans, chauffeur à Saint-Louis-du-Rhûne, vol de 
vins, 0 jours de prison avec application de la lot 
do sursis: L... A..., 18 ans, à Arles, vol, 100 fr. d'a-
mndo avec sursis; Passe Emile, 39 a.ns, et Lie-
bault Juliette, épouse Passe, débitant à Arles, 
sont condamnés pour venta d'absinthe, à la fer-
meture do l'établtescment et aux amendes fiscales. 

La situation agricole 
Une statistique officielle présente comme 

suit la situation agricole du département de 
VauclUse au 1" janvier. Les ensemencements 
d'automne ont souffert durant le mois de no-
vembre de la sécheresse et c'est grâce à unie 
pluie abondante de la fin du mois que les 
grains ont pu germer dans des conditions 
assez satisfaisantes. La température de fin 
décembre a été rigoureuse et est descendue 
jusqu'à —8°. Une' chute de neige s'est pro-
duite le 28 décembre. Ori s'occupe de la pré-
paration des terres pour les semis de prin-
temps. On continue la taille dans le vigno-
ble, ainsi que les travaux de culture. La 
cueillette des olives touche à sa fin. La vente 
n'avait jamais atteint un prix aussi élevé 
et le rendement en huile est de bonne qua-
lité. 

AVIGNON 
Légion d'honneur. — M. Mazaxd, capitaine 

commandant la compagnie 15-63 du 7° génie, 
vient d'être fait chevalier de la Légion.d'hon-
neur. Nos félicitations, 

Obsèquês. — Hier, à 3 heures de l'après-
midi ont eu lieu les funérailles imposantes 
de Mme veuve Baptistin Blanc, ne* Girard, 
ancien négociant en quincaillerie à Avignon. 
Une assistance nombreuse prenait part au 
deuil douloureux de la famille. Nous renou-
velons â la famille l'expression de nos con-
doléances les meilleures. 

Remerciements. — Mme Praly remercie les 
généreux donateurs qui lui ont permis de 
donner dimanche dernier, une petite fête aux 
enfants de l'école maternelle de la rue Pétra-
male, dont elle est directrice. La salle avait 
été décorée de drapeaux par la Mairie et de 
verdure. Il a été distribué plus de cent goûters 
et autant de jouets variés. Heureux de ce ré-
gal inespéré et surtout du joli jouet, les en-
fants chantaient le répertoire de l'école, par-
ticulièrement La France et nos Soldats. Cette 
matinée a été charmante. 

Un pauvre diable. — ùn ' travailleur colo-
nial de Marseille, habillé en soldat, qui rô-
dait aux alentours de la gare de Montfavet sens 
papiers ni ressources, pariant avec un accent 
étranger, et qui à cause de sa mine suspecte 
jetait l'émoi dans le hameau de Montfavet, 
a été amené devant le commissaire de police. 
Sur un morceau d'étoffe qu'il portait sur lui 
était inscrit le nom de Jaouté Zahar, matri-
cule 87.300. Il appartenait à un convoi de tra-
vailleurs coloniaux. 

Arrestation d'une joueuse de rasoir. — Le 
service de la Sûreté vient de procéder à l'ar-
restation de Chec Madeleine, 22 ans, née 
à Dinan (Côte-du-îvord), demeurant rue 
Agricol-Perdiguier et venant de Grenoble. 
Cette vendeuse d'amour est inouîpée d'avoir 
donné un coup de rasoir à un soldat du 58° 
d'infanterie. Cette affaire s'est passée le 6 jan-
vier dernier. Le soldat blessé est toujours en 
traitement à Sainte-Marthe. Cette femme a 
fait des aveux. 

Grand-Théâtre. — Dimanche en matinée, 
Mignon,- avec Mlles Juliette Aligro, Benedetti 
et M. Guillaumont. Mlle Aligro chantera Mi-
gnon. 

Alhambra-Cinêma. ~ Le Paria de la Vie, 
drame. 

Etat civil. — Naissances : Chauvin Suzanne, 
rue do l'Hôpital ; Daurclle Jean, rue Philonarde,28 

Mariage : Gabassu Marius, sergent au 58' d'infan-
terie, décoré de la Croix de guerre, à Avignon, 
et Brochiar Joséphine, 6. p., quartier Salnt-Ruf 
impasse- Gulllabert, '. > 

Décès : Roche Clémentine, épouse Armand, 61 
ans, s. p., née à Salnt-Lanrent-dcs-Arbre3 (Gard), 
à Manclar, chemin do Lopi; André Marie, épouse 
Valïse, 29 ans, couturière, née à Avignon, quar-
tier Saint-Jean,- impasse Montagné; .Vaisse Clau-
dlus, 6 ans, né à Avignon, quartier Saint-Jean, 
impasse Montagné. 

L'ISLE-SUR-SORGUE 
Le pain. — En vue de l'application du nou-

veau régime du pain, la municipalité arvait 
réuni mardi tous les patrons boulangers de 
la commune pour leur exposer la situation et 
prendre, d'accord avec eux, les masures né-
cessaires. La restriction imposée sera peu 
importante et tout le monde aura le devoir 
de l'accepter. Toutefois; pour éviter des abus 
une carte de pain sera Instituée prochaine-
ment. Chaque commune recevant sa part de 
farine, les boulangers ne doivent donner du 
pain qu'aux seuls habitants de L'Isle. 

SORGUES 
Déclarations de céréales. — Tous les déten-

teurs de céréales, propriétaires, négociants, 
boutiquiers, doivent imimédiate.mient et d'ici 
samedi prochain, 19 du courant, faire à la 
Mairie, la déclaration de la totalité des cé-
réales qu'ils possèdent, en indiquant, en 
même temps, la quantité qu'ils réservent 
pour leurs semis die printemps et leur consom-
mation familliale. 

Restrictions volontaires. — La population 
de So.rgu.es est informée, que, étant donné 
les difficultés de ravitaillement, elle est tenue 
de faire elle-même sa restriction de consom-
mation de pain, afin d'éviter l'emploi d'une 
réglementation exécutoire. Les boulangers, 
n'ayant à leur disposition que la quantité de 
farine nécessaire a la population de Sorgues 
et pour éviter aussi tout abus, les habitants 
sont priés à titre ds renseignements seule-
ment de produire leur carte de pain. 

CAUMONT 
Acte de probité. — Samedi, en sortant de 

1 école laïque, deux de nos gentils écoliers ont 
trouvé, devant la sellerie Audibert, un porte-
monnaie contenant la somme de 40 fr. 65, 
qu'ils se sont empressés d'aller déposer 4 la 

mairie, où la légitime propriétaire est venuet 
le réclamer le lendemain. Nous félicitons 
bien sincèrement nos jeunes amis Gran^er Jo-
seph, et DauveTgne Valter, pour leur acte de 
probité. Nous constatons avec plaisir que les 
leçons- qu'ils reçoivent à l'école et chez leurs 
parents portent leurs fruits. 

SAINT-SATUKNIN-LES-APT 
Cartes de pain. — Les cartes de pain seront 

distribuées à la mairie, à partir du 19 cou-
rant, dans l'ordre suivant : de la lettre A ai 
la lettre H, le 19 ; de H à O, le 20 ; de O à Z, 
le 21. Les chefs de ménage sont priés de se 
présenter en personne. 

CUCURON 
Citation. — C'est avec un réel plaisir que) 

nous apprenons que notre très estimé conci-
toyen et ami Albert Chaullier, de la classe 
1916, du 6° chasseurs, vient d'être cité dans 
les termes suivants : « Très belle attitude au 
cours des combats du 23 octobre 1917. » Croix 
de guerre. Nos sincères félicitations. 

PERTUIS 
Acte de probité. — Mme Brémond, parfu-

merie, rue de la Tour, a trouvé sur la voie* 
publique un portefeuille contenant 450 fr. 
et divers papiers, qu'elle s'est empressée de 
déposer au secrétariat de la Mairie où son 
légitime propriétaire est venu le réclamer, 
Nos félicitations. 

CARPENTRAS 
Soirée de gala. — C'est ce soir, dans la 

salle du Moderne Cinéma, qu'aura lieu la re-
présentation de Werther, drame lyrique, et 
les Noces de Jeannette, opéra comique en 
1 acte, avec le concours de la troupe du 
Grand-Théâtre d'Avignon. Orchestre sous la' 
direction du maestro Simon, La location est 
ouverte comme d'usage. 

ORANGE 
Union 'des Réformés n° 1. — Assemblée gé-

nérale dimanche prochain, à 1 heure 30, 
salle .des mariages, à l'Hôtel de Ville. Re-
nouvellement du bureau. Présence indispen' 
sable.. 

VALREAS 
Retraites ouvrières et payannes— Les per-

sonnes assujetties aux retraites ouvrières et 
paysannes, nées en janvier, qui né se sont 
pas encore présentées au service municipal 
des retraites, ouvert les lundi, mercredi et 
vendredi, de 1 heure à 2 heures, 'sont priées 
d'y passer au plus tôt pour y faire les verse-
ments complémentaires et pour déposer leur 
carte annuelle. 11 leur sera remis en échange 
une nouvelle carte valable pour une année. 

Les cartes des mobilisés doivent également 
être déposées pour l'échange annuel, alors 
même qu'aucun timbre n'y serait apposé. 

Dans les perceptions 
M. Dejour, percepteur à St-Donat, est nom-

mé de lro classe à BouTg-de-Péage ; M. Paret, 
percepteur à Antraigues (Ardêche), est nom-
mé de deuxième classe h St-Donat ; M. Mille, 
percepteur à Puy-Saint-Martin, est nommé 
d© deuxième classe (premier échelon), à-
Montélimar (banlieue) ; M. Bourzanquet, per-
cepteur à Laruéjoul (Aveyron), est nommé 
de deuxième classe (premier échelon), à Ua 
Chopelle-en-Vercors ; M. Gérard, percepteur 
à Frontenac (Gironde), est nommé à Puv-
Saint-Mortin ; M. Champ, ex-soldat au 
3» zouaves, est nommé percepteur de 4° clas-
se, à La Bégude-de-Mazenc. 

' ->&r- ■■ 

LES MARCHES DE LA REGION 
Avignon, 16 Janvier. 

Navets en vrac, '40 a 43 îr.; éplnards, 60 à 70r 
oseille, 90 à 95; choux de Bruxelles, 200 a 225;' 
pommes de terre, 40 à 45; oignons en vrac, 40 fr., 
le tout aux 100 JcUcs; choux verts et gras, 3.50 à 
6.50; choux-fleurs, 14 à . 18; salades laitues, l à 
1.25; escaroles, 1.50 à 2; andives, 1.50 à 1.75; céle-
ris, 4 à 0; chardons, 12 .à 15 fr., le tout à la dou-
zaine; radis, 0.90 à 1 lr.; carottes, 1.25 â 1.40; 
poireaux, 2.50 à 2.75 les 12 paquets; aulx, 10 à , 
18 fr. les 12 chaînes; courges, 1 à 2.50 la pièce; 
carottes en vrac, 40 à 45 fr.; oignons de Tournon, 
95 à 100 fr. les 100 kilos; oignons nouveaux, 0.90 
à 1 fr. les 12 paquets; pommes, 45 à. 50 fr.; poires,. 
40 à 50 fr. les 100 kilos; noix, 200 fr. les 100 kilos. 

Marchés place Pie et Saint-Jean bien approvi-
sionnés. Vente assez active. 

Yalsoa, 16 Janvier. 
Blé blanc, dit tuzelle, de 50 a 51 fr.; blé pour, 

de 49 à 50; avoine, de 45 à 46; épeautre, de 47 
à 48; millet, de 44 à 45; maïs, de 80 à' 85 fr., le 
tout aux 100 kilos; orge, ûo 57 à 5S fr. les 130 kilos. 

Fruits et légumes : Pommes de toutes qualités, 
de 35 à 40; poires, de 45 à 50; noix, do 150 h 
170 (r., le tout aux 100 kilos; pommes de terre, 
do 35 à 40 îr., le tout aux 100 kilos. 

Truffes et olives : Truffes ire qualité, de 3.50 H 
4 lr.; 2- qualité, de 2.25 a 2.50; olives lro qua-
lité, de 125 a 150; 2" qualité, de 100 à 115; olives 
pour huile, de 75 a 95 lr., 1© tout aux 100 kilos; 
huile d'olive, de 39 à 40 fr. l'émine ou les 9 k. 2; 
charbon de bois, de 32 à 34 fr. les 100 kilos; lu-
zerne, de 250 à 260; trèfle, de 350 à. 380; lenusse, 
de 85 à 90 fr., 1© tout aux 100 kilos; sainfoin, de 
11 a 12 fr. l'hectolitre; amandes pistaches, de 350 
à 360 fr. les 100 kilos; amandes dures, de 8 à' 
9 fr. le doubie décalitre; paille de millet, de 
00 a 65 £r. les 100 kilos; sainfoin, do 11 à 12; foin, 
de 18 à 20; luzerne, do 20 à 25; paille, de, 5 à 
C fr. les 100 kilos; bestiaux de boucherie sur pieds r 
moutons gras, de 2.05 à 2.10: brebis, de 1.80 à 
1.90; agneaux de lait, do 2.75 à 3 fr.; porcs gras, 
de 3.20 à 3.50; cochons die lait, de 3.25 à 3.75, le 
tout au kilo. 

MARCHE AUX BESTIAUX 
Avignon, 16 Janvier. 

Bœufs 26S, de 300 & 350, marché bien appro-
visionné, vente difficile, baisse de 10 fr par 100 k ; 
vaches 345, de 260 a 320 sans renvois; veaux 58, 
de 270 à 260 fr. sur pied; moutons 70, de 425 à 
450 fr.; agneaux 49, de 450 à 475 fr.; cochons 35, 
de 490 à 510 fr., viande nette; petits cochons 32, 
do 50 à 80 fr. la pièce. On cote sur pied • cochons, 
de 360 à 3S0 fr., et agneaux de 240 â'260 fr. les 
lOO^kllos. ^ ^ ^ ^ ^ 

Le gérant : VICTOR HEÏRIES. 
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